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et se presentant a Fetal de courts moignons ou petites excroissauces tu-

bereuses est relativement considerable. On compte souvent de dix a

vingt, et meme plus, de ces su^oirs avortes, faute, sans doute, d'avoir

trouve a leur portee une racine-nourrice. Ces tubercules faux sugoirs ou

sufoirs mort-nes sont ordinairement depourvus a leur surface de tout

chevelu. Us sont plus rares chez les parasites a tige aerienne volubile,

comme les Cuscuta et les Cassytha, dont le contact avec les plantes-

nourrices est ordinairement intime et presqueininterrompu.

II ne faudrait pas confondre, avec les sugoirs mort-nes, des fragments

de sufoirs provenant de la rupture de sufoirs qui etaient engages dans

l'espece hospitaliere. La rupture transversale des tissus, au-dessus de la

portion engagee, est ici evidente (A nat. comparee, pi. XLI, fig. 2').

M. Duchartre ajoute qu'on pourrait dire que le parasitisme est

double : les poils radicaux s'enroulent autour de la plante hospita-

lieres pour permeltre au suroir de se former, puis ce dernier pe-

netre a son tour dans la plante.

M. Leclerc da Sablon a vu quelquefois les poils se reunir en un

faisceau qui paratt correspond re a ce que M. Chalin appelle le

cone perforant, puis plus profondement les poils se separent et

s'individualisent.

M. Prillieux fait a la Societe la communication suivante :

TACHES PRODUITES SUR DE JEUNES FEDILLES DE CYCLAMEN

PAR UNE ALTERATION GOMMEUSE DES CELLULES DE LA COUCH E EN PALISSADE,

par M PItllililKKJX.

Un jardinier des environs de Paris, qui s'est fait une specialite de la

culture des Cyclamen, M. Eberle, a vu, ce printemps, toutes lesfeuilles

de ces plantes se couvrir sur leur face superieure de taches roussatres,

arrondies ou confluentes, se limitant nettement sur le fond vert du limbe

qui, a part ces places, paraissait demeurer entierement sain. II s'est

inquiete decette alteration, craignant surtout qu'elle ne flit conlagieuse.

M. Duchartre a bien voulu me remettre deux de ces feuilles, que j'ai exa-

minees.

Je n'y ai pu constater la presence d'aucun Champignon parasite. Sur les

feuilles que j'observais fraiches encore mais un peu fanees, les places

alterees faisaient une legere saillie. Une coupe transversale m'en indiqua

la raison; aux taches, les cellules sous-epidermiques constituant la

couche en palissade et aussi quelques-unes des cellules sous-jacentes
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etaient impregnees d'une matiere gommeuse durcie qui les empechait dc

diminuer de volume comme les cellules saines du voisinage qui par la

fanaison perdaient leur turgescence et se contractaient.

Le caractere de l'alteration du tissu des taches consistait dans la dispa-

rition de la chlorophylle et la production de matiere gommeuse. Souvent

les parois etaient gommifiees, tres souvent aussi ellesparaissaientseule-

ment couvertes d'une tres grande quantite de gouttelettes de gomme plus

ou moins fines.

En certaines places, oii l'alteration etait encore assez faible, j'ai vu le

plasma de l'utricule primordiale, qui se trouvait separee de la paroi cel-

lulosique, impregne de tractus gommeux d'une excessive finesse, diriges

dans tous les sens et formant une sorte de reseau. La tres grande tenuite

de ces lineaments est telle qu'ils nepeuvent, je crois, etre observes nette-

ment qu'en employant un bon objectif a immersion homog^ne. Les trac-

tus gommeux qui s'entre-croisent,se montrent souvent gonfles aux points

oii ils se touchent et se confondent. Qa et la on trouve en ces places de

veritables petites gouttelettes arrondies de gomme, et parfois ces fines

boules adherentes encore aux tractus presentent a peu pres l'aspect de

spores globuleuses portees par un mycelium ramifie extremement delie,

a peu pres comme celles d'un Schinzia d'une excessive tenuite ; mais

l'examen comparatif de divers points oii le reseau est bien marque et ou

les dilatations aux nceuds commencent a peine a se prononcer ne peut

laisser de doute sur la nature veritable des fines gouttelettes naissantes.

L'aspect trouble des cellules dans lesquelles s'etaient formees de tres

fines et nombreuses gouttelettes de gomme pouvaitrappeler assez bien, a

un grossissement insuffisant, l'apparence de nuees de Bacteries; comme

on a attribue a de ces petits etres la production morbide de la gomme

dans les tissus, il y avait interet a voir dans ce cas particulier si les taches

des feuillesdes Cyclamen n'etaient pas dues a une invasion de Bacteries,

comme M. Comes assure que cela a lieu pour les Tomates, les Figuiers

et une foule d'autres vegetaux malades ou une production anomale dc

gomme se manifeste.

A ce point de vue special le resultat de l'examen que j'ai fait des

taches des feuilles de Cyclamen a ete entierement negatif. Je puis ajouter

qu'il en a ete de meme, du reste, pour d'autres plantes encore et que je

n'ai jusqu'ici observe avec surete des Bacteries dans !a gomme qu'en des

points oii elle se trouvait exposee a toutes les invasions du dehors.

Une enquete sur place serait necessaire pour decouvrir la cause des

taches arrondies de la surface des feuilles de Cyclamen. II me semble

naturel de supposer qu'elles ontete produites par des gouttesd'un Iiquide

fjui aura exerce une action toxique locale sur les tissus a la surface des-

quels elles se seront deposees.
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M. Duchartre a constate que les alterations decrites par M. Pril-

lieux ne se montraient que sur des feuilles jeunes de Cyclamen.

M. Vallot, secretaire, donne lecture de la communication sui-

vante :

DESCRIPTION DTK ORCHIS HYBRIDE IXfiDIT, TROUVE A BOURGNEUF-EN-RETZ

PAR H. LAJUNCHERE, par M. E. GADECEAU.

M. Lajunchere de Bourgneuf-en-Retz
5
botaniste auqucl nous devons

deja plusieurs decouvertes dans la region qu'il habile, appelaif mon

attention, des l'annee 1882, sur un Orchis tres curieux trouve par lui a

Bourgneuf.

Bien que nous ne connaissions jusqii'ici qu'un seul pied de cetle plante,

Tinleret qui s'attache a l'ctude des hybrides et l'espoir qu'elle puisse

etre rencontree de nouveau m'ont decide a la signaler aux recherches

des botanistes.

Je n'ai pu trouver nulle part de description ni de figure s'adaptant a

notre plante, et grace a robligeance de mes correspondants, MM. Malin-

vaud et Camus, de Paris, qui out bien voulu se livrer, de leur cote, a

des recherches a eel egard, j'ai acquis la certitude qu'elle est inedite.

Voici la description que nous avonsredigee de concert, M. Lajunchere

et moi :

Racincs a tubercules enliers.

Feuilles lineaires-lanceolees, aigues, en gouttiere, engainantes.

Bractees lanceolees-lineaires, egalant l'ovaire, a 3 ou 5 nervures.

Fleurs rouge violace en epi assez compact, sepales laoceoles, subaigus, sou-

des a la base, puis libres dans leur 2/3 supertears, d'abord etales horizon-

talement, tons trois sur un meme plan, comme dans 0. alata, a pointe

cucullee a la fin un peu redressee.

PetaJes superieursetroits, reunisen voiite sous les sepales, distinctsde ceux-ci

et entre-croises au sommet.

Labellc rouge violace, un peu plus clair a la gorge qui est ponctuee de violet,

a trois lobes, les lateraux rectangulaires, obscurement creneles, un peu replies

par les bords, Vintermediate entier, non echancre, en gouttiere en dessous,

beauconp plus etroit et un peu plus long que les lateraux.

Eperon cylindrique, droit, obtus, diminuant insensiblement en largeur de la

base au sommet, plus court que l'ovaire.

Odeur douce, ties faible.

Un pied settlement, trouve a Bourgneuf- en -Relz (Loire-Inferieure), par

Lajunchere, au milieu des 0. Morio, laxiflora, alata et maculata.

Ce pied, cultive deptiis six ans, s'est maintenn avec tous ses caracteres


